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Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Carême 
Au désert… 

Chers fidèles, 
Pourquoi le Carême 

dure-t-il quarante 

jours ? Sans aucun 

doute pour nous rap-

peler les quarante an-

nées d’exode du peu-

ple hébreu dans le dé-

sert avant de gagner la 

Terre promise ou en-

core pour revivre les 

quarante jours de priè-

re et de jeûne de Jésus 

poussé au désert par l’Esprit-Saint. 

Pour les Hébreux, le désert fut un temps d’épreuve et même de manque de 

confiance en Dieu. Mais pour Dieu ce fut l’occasion, certes, d’éprouver son peuple et 

même de le punir de son infidélité, mais surtout de faire éclater sa miséricorde en lui 

donnant une nourriture et une boisson miraculeuses, en guérissant ses blessures et en 

l’invitant à la conversion. 

Pour Jésus aussi le désert fut un temps de mise à l’épreuve. Revivant les diverses 

étapes par lesquelles est passé le peuple de Dieu, Notre-Seigneur est mis à l’épreuve 

par le démon. Mais, à la différence de ses pères, il surmonte l’épreuve et demeure fi-

dèle à son Père, préférant la Parole de Dieu au pain, la confiance en son Père au mira-

cle merveilleux, le service de Dieu à tout espoir de domination terrestre. 

Et pour nous ? Comment allons-nous vivre ces quarante jours qui commencent ? 

Temps d’épreuve, le Carême est à l’image de notre vie chrétienne : nous ne sommes 

pas encore arrivés à la Terre promise, nous sommes tentés et éprouvés. Mais Dieu 

continue de prendre soin de nous, en nous abreuvant de l’eau des sacrements et en 

nous nourrissant du pain vivant de son Corps. Avec Jésus, passons ces quarante jours 

dans la prière et la confiance en Dieu… au désert ! 

Abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Messe dans le désert du Sinaï, octobre 2011 
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Des cendres à la lumière : la montée vers Dieu 
 

Le dimanche de la Septuagésime que nous célébrons en ce début du mois de février 

nous rappelle que le temps de la Pénitence va bientôt commencer. Dans quelques jours 

en effet, nous recevrons sur nos têtes ces cendres bénies qui marquent le début du Ca-

rême et nous invitent à une plus grande conversion. 

S ans doute connaissez-vous la fable 

Le lièvre et la tortue de Jean de la 

Fontaine. Certain de remporter la course, 

le lièvre se disait avec confiance : « j’ai le 

temps, pourquoi me presser, allons cueil-

lir ici un trèfle ou ailleurs un brin de ro-

marin… » Hélas, nous lui sommes un peu 

semblables : « pourquoi me presser, la 

conversion est chose coûteuse, exigeante, 

difficile ; demain, il sera bien temps » !  

L’Église, comme une vraie mère, pleine 

d’ans et d’expérience, sait trop combien 

cette folle pensée risque de nous perdre. 

Avec saint Paul, imaginons un stade où il 

nous faut courir pour remporter la pal-

me : nous sommes là, tous, serrés, au 

coude à coude, pas un ne manque. Le-

vons cependant la tête avant de nous 

élancer. Au-dessus de nous, une grande 

banderole, sur laquelle on peut lire ces 

mots que nous n’entendons jamais sans 

une sueur froide, sans un certain malai-

se : « ô homme, souviens-toi que tu viens 

de la poussière, et que tu retourneras à 

la poussière ». Voilà quels mots surmon-

tent la porte d’entrée de la sainte quaran-

taine… 

Ces paroles sont trop dures à entendre. 

L’Église le sait bien, elle le sait parfaite-

ment, mais elle ne les répète pas moins, 

avec une conviction chaque année affer-

mie. Elle connaît trop notre légèreté, no-

tre inconstance, elle sait trop nos oublis. 

Alors, elle nous rassemble afin que nul ne 

puisse s’excuser faussement et dire qu’il 

ne savait pas. Mes frères, demain nous 

serons morts. Il ne faut pas le dire ? Si, il 

faut le dire, et le redire encore ! Qu’est-ce 

que notre vie, sinon un court passage. 

Prenons en exemple la foi et le christia-

nisme  rayonnant de ce XVIIe siècle 

qu’on a appelé avec raison le grand siècle 

des âmes. Ces âmes-là, elles savaient re-

garder la mort en face, au-lieu de parler 

sans cesse d’autre chose ! Mais comme le 

disait si finement Newman : « Nous sa-

vons tous que nous mourrons, mais au 

fond, nous n’y croyons pas ! » 

Aujourd’hui, donc, permettez que le sujet 

soit évoqué. Car si bientôt la main du 

prêtre répandra sur vos têtes ces cendres 

sombres et inconsistantes, puissions-

nous comprendre toute la portée de ce 

geste. Que sont-elles, ces cendres ? Ou 

plutôt, que furent-elles ? Avant d’être 

réduites à rien, il s’agissait de rameaux 

verts, et il n’y a pas encore longtemps, 

ces branchages verdissaient dans de pai-

sibles jardins. Ils y seraient peut-être en-

core, tout pleins de sève et de vigueur, si 

nous ne les avions coupés. Qui peut com-

prendre, comprenne. Notre vie est fugiti-
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ve, elle passe avec le temps. Et dans quel-

ques jours, quelques mois, au mieux 

quelques années, la mort aura triomphé 

de notre résistance. «  Comme on fris-

sonne, écrit Pius Parsh, devant un tom-

beau ouvert, à voir, près de quelques 

ossements, une poignée 

de cendres grises. Sou-

viens-toi, homme ! Tu 

es poussière. Tu retour-

neras en poussière. Fra-

gilité, caducité, voilà ce 

que signifie la cendre. 

La vie est éphémère, 

celle des autres, mais 

aussi la mienne. » 

Et qui alors se souvien-

dra de nous ? Si vous 

allez à Rome, allez voir, 

dans l’abside de Saint-

Pierre, le monumental 

et somptueux tombeau 

du pape Urbain VIII 

Barberini : détournez 

votre regard de l’abondance des marbres 

pour regarder, au bas de la statue, un 

livre ouvert, le livre des vivants : vous y 

verrez la main squelettique de la mort 

qui y efface le nom du pape. Demain, 

pape, évêque, prêtre ou simple fidèle, 

nous serons oubliés, nous serons passés. 

Sans aller jusqu’à Rome, quand vous 

pousserez vos pas jusqu’au cimetière tout 

proche, regardez bien ces tombes : sur 

beaucoup, vous ne pourrez plus lire mê-

me un nom.  

Victor Hugo, dans un célèbre poème, 

évoque à son tour les marins tombés en 

mer dont plus personne ne se souvient : 

« Puis votre souvenir même est enseveli. 

Le corps se perd dans l’eau, le nom dans 

la mémoire. Le temps qui sur toute om-

bre en verse une plus noire, sur le som-

bre océan jette le sombre oubli. Bientôt 

des yeux de tous votre 

ombre est disparue, (…) 

Rien ne sait plus vos 

noms, pas même une 

humble pierre… ».  

Et Bossuet, un auteur 

plus catholique, ne s’ex-

prime pas autrement : 

« C’est bien peu de chose 

que l’homme. Le temps 

viendra où cet homme 

qui nous semblait si 

grand ne sera plus. Si 

longtemps soit-on au 

monde, y serait-on mille 

ans, il faut en venir là. Il 

n’y a que le temps de ma 

vie qui me fait différent 

de ce qui ne fut jamais. J’entre dans la 

vie avec la loi d’en sortir, je viens faire 

mon personnage, je viens me montrer 

comme les autres ; après, il faudra dis-

paraître. » 

Que ces quelques lignes ne vous terrori-

sent pas, loin s’en faut, mais disposent 

vos âmes à entendre ces mots de Jésus 

lui-même : « Nul ne sait ni le jour ni 

l’heure. A quoi bon alors gagner le mon-

de entier si l’on vient à perdre son 

âme ». Notre vie, comme un peu de  

poussière ou de cendre, est inconsistan-

te : un simple souffle suffit à la disperser. 

Memento mori,  

« souviens-toi que tu vas mourir » 
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Tel est le néant de l’homme. Brièveté de 

notre vie, vanité des choses qui passent. 

« Tout est vanité, hors aimer Dieu, et le 

servir Lui seul ». Chers amis, « tout pas-

se, Dieu seul demeure ». Dieu seul de-

meure : que ce soit là notre grande lu-

mière, celle qui, joyeusement, nous 

conduise jusqu’à Lui. Que les cendres 

que nous allons recevoir dans quelques 

jours nous rappellent que nous sommes 

les petites créatures de Dieu, qu’Il nous a 

voulus par amour et qu’Il nous appelle à 

aller à sa lumière par une conversion in-

térieure de nos âmes. Des cendres à la 

lumière, c’est pour nous une montée 

joyeuse vers Dieu. 

 

Abbé Arnaud Moura FSSP 

Un petit livre pour se préparer à Pâques 
Carême 2015 à l’école des saints 

Cette année, le petit livre de préparation à Pâques « Carême à 

l’école des saints » veut « aider les familles à affronter les défis 

actuels avec la lumière et la force qui viennent de l’Évangile », 

pour qu’elles deviennent « des lieux de communion et des 

cénacles de prière, des écoles authentiques de l’Évangile et des 

petites Églises domestiques ». Un carême pour toute la famille, 

parents, enfants, grands-parents, ou… célibataires ! 

Disponible au fond de l’église ou sur demande  

auprès du célébrant au prix de CHF 5.- 

À noter dès maintenant : Récollection de Carême 
Samedi 14 mars 2015 à Fribourg 

Le temps du Carême est l’occasion de faire le point sur notre vie 

spirituelle et de nous préparer à célébrer le Mystère pascal. Pour cela, 

vous êtes invités à participer à une récollection, temps de prière et 

d’enseignement. 

Le prédicateur cette année sera l’abbé Christophe Toulza, prêtre de 

la Fraternité Saint-Pierre en charge de l’Œuvre des Retraites à Annecy.  

Les instructions auront lieu à la Maison de Paroisse de Saint-

Nicolas (Grand-Rue 14, Fribourg) et les offices liturgiques se dérouleront à la 

Basilique Notre-Dame. Le programme complet se trouvera dans le bulletin Introibo 

du mois de mars ou sur  www.fssp.ch/fr 
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Nouvelles de Colombie 
Inauguration du collège Saint-Dominique Savio 

Il y a maintenant six ans, un projet éducatif démarrait dans la mission colombienne 

de la Fraternité Saint-Pierre. Une école avait été créée, avec comme idée maîtresse, la 

formation et l’éducation, selon la devise des Salésiens, d’une nouvelle génération de 

« bons chrétiens ». Devant le succès de l’entreprise, il a fallu songer à ouvrir de nou-

velles classes… et construire un nouveau bâtiment suffisamment grand pour accueillir 

les enfants des environs. 
 

Le 25 janvier dernier, à 

Anolaima, en Colombie, a 

eu lieu la bénédiction et l’i-

nauguration du Colegio 

Campestre Santo Domingo 

Savio, école dirigée par la 

Fraternité Saint-Pierre et 

mis sous la protection de 

saint Dominique Savio. Mê-

me si la construction n’est 

pas encore totalement ter-

minée, les 150 élèves déjà 

inscrits pourront malgré 

tout y suivre les cours dès la 

rentrée, le 2 février pro-

chain, car ils peuvent tous 

tenir au rez-de-chaussée. Ce 

sera un peu serré, mais c’est temporaire ! 

Ce nouveau centre d’études a été béni par l’abbé Andrzej Komorowski, assistant du su-

périeur général et économe général de la Fraternité Saint-Pierre, venu en Colombie 

pour la visite canonique de notre apostolat. Il était bien entendu entourés des abbés 

Angel Alfaro et Michael Passo, en charge de la mission, mais encore de l’abbé Elvis 

Ruiz, jeune diacre en apostolat là-bas, qui sera ordonné prêtre en juin prochain, au sé-

minaire de Wigratzbad. De nombreux fidèles, élèves et parents d’élèves étaient égale-

ment présents pour ce moment important et solennel.  

La cérémonie d’inauguration a commencé à 10h avec une messe célébrée par l’abbé Ko-

morowski, dans la petite chapelle de l’école qui n’a pas suffi pour accueillir les 300 per-

sonnes présentes. L’abbé Alfaro, dans le sermon, a rappelé le développement providen-

tiel du projet éducatif en insistant sur la nécessité d’une bonne éducation pour les en-

fants et la grande responsabilité des parents et des professeurs vis-à-vis de la jeunesse. 

Messe célébrée par l’abbé Komorowski à  Anolaima 

le 25 janvier 2015 
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Catéchisme à Fribourg et Bulle 
Pour les enfants de 12 à 16 ans 

Prochaines rencontres : 

  Fribourg : dimanches 1er février et 8 mars de 11h35 à 12h20 à la Basilique Notre-Dame 

  Bulle : merci de contacter l’abbé Komorowski 

A la fin de la messe, sous un 

soleil voilé et une forte cha-

leur, la procession vers le bâ-

timent à bénir s’est mise en 

place. Le parcours ne fut pas 

des plus simples puisqu’il a 

fallu « zigzaguer » entre les 

voitures et les motos garées 

un peu partout  en raison du 

manque de places de parking. 

Finalement, la procession est 

arrivée à bon port et l’abbé 

Komorowski  a procédé à la 

bénédiction de l’école qui est 

désormais mise sous la protection divine et prête à accueillir les dizaines de petits éco-

liers qui franchiront la porte d’entrée dans quelques jours. 

Après la bénédiction et les chants d’actions de grâces, un repas traditionnel fut offert 

aux fidèles – la lechona (un cochon farci au four) – et un groupe de musicien spéciale-

ment venu pour l’occasion a joué des airs latino-américains pour le bonheur des grands 

et des petits. 

Tout le monde gardera un 

beau souvenir de cette jour-

née, mais ce qui aura le plus 

marqué, c’est l’avancée spec-

taculaire du chantier, cela 

malgré les obstacles inévita-

bles quand on se lance dans 

de tels projets. Indiscutable-

ment, la Providence est de la 

partie et aide à l’aboutisse-

ment de cette belle œuvre 

éducative. Encore merci à 

tous les fidèles suisses pour 

leur générosité ! 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
Dimanche : 
  10h00 : Messe chantée 
Messes en semaine : 
  Lundi à Vendredi : 18h30 (le 1er vendredi du mois, messe chantée suivie de l’Adoration) 
  Samedi : 9h00 
Confessions : (Confessions can usually be heard in English ) 
  Dimanche : de 9h30 à 9h50 
  Lundi à Vendredi : de 18h00 à 18h25 
  Samedi : de 8h30 à 8h55 
  Confessions en dehors des permanences : sur rendez-vous.  
Autres activités : 
  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 
Dimanche : 
  11h00 : Messe chantée 
  Confessions après la messe sur demande 

Neuchâtel (abbé Arnaud Moura, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 
Dimanche  
  17h00 : Messe chantée 
  Confessions après la Messe sur demande 

Répétition et découverte du grégorien 
Vendredi soir à la Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

Les fidèles qui souhaitent se familiariser avec le répertoire grégorien et ainsi venir 

étoffer notre schola sont les bienvenus à la tribune de la Basilique Notre-Dame les 

vendredis 6 et 27 février de 20h à 21h15. Pour plus de renseignements, contacter 

Mme Christiane Haymoz  079 474 22 01. 

Cycle de conférences 

proposé par l’École Saint-Nicolas (Fribourg) 

Mardi 10 février à 20h15, salle Saint-Nicolas, Grand-Rue 14, Fribourg :  

« Travail, loisirs et oisiveté : faut-il éduquer nos enfants aux loisirs ? » 

conférence de Monsieur Philippe Becquart, professeur de philosophie et théologien. 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41 ou 079 782 59 32) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Basilique Notre-Dame 
Place Notre-Dame 1, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 
Messes en semaine : 
  Lundi : 9h00 et 18h30 
  Mardi : 9h00 et 18h30  
  Mercredi : 9h00  
  Jeudi : 9h00 et 18h30 
  Vendredi : 9h00 et 18h30 (suivie de l’Adoration le 1er vendredi du mois) 
  Samedi : 9h00 (8h30 chapelet) 
Confessions : 
  Dimanche : de 9h30 à 9h55 
  Lundi, mardi, jeudi et vendredi : de 18h00 à 18h25 
  Samedi : de 9h45 à 10h15   
Autres activités : 
  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Certains samedis (vérifier en téléphonant au 026 481 41 09) : 
  9h00 Chapelet  
  9h30 Messe basse 

Bulle (abbé Andrzej Komorowski, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  Mercredi de 17h30 à 18h15  
  Dimanche après la messe 


